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AUJOURD'HUI 
Samedi 1er juillet 1899 (11 messidor An 107 de 

la Hépublique), 18-io jour de l'année, l i e jour 
«a l'été. 

Lever du soleil : 4 h. S. Coucher 8 h. 5'. 
Mairie. — Le Maire ou l'un des Adjoints 

reçoit à l'Hôtel de Ville, de 3 a 5 heures. 
• • • M M > I M | M K . — Rue Ae Borne. — 

Bains depuis 0 fr. 20 jusqu'à 1 Ir. «6. 
Fermés à 8 h. 
I i t i r a t » » » » i n n a l e l f M X - A l'Ancien Col

lège. Ouvert tous 1rs jours, pour les analyses 
s'adresser au secrétariat de la mairie. 

taerfl.oa. — Grande-Place et place de la Li
terie. 

• • r i l i é — x r i eurs , Grande Place, jusqu'à 
une heure. 

MMtolkivM, M U M « « M *'«rt«e«IU«»» 
et • • • • ! • • • a M M t | » > , à l'école nationale 
des Arts industriels, rua de l'Ermitage,5, ou
verte de u h. a midi, de 2 h. a 4 h. Ira a 5 h. il?. 
de 8 h. lia à 0 h. Ifs. 

Caxurx publies : Langue anglaise, gar
çons, première année, de 8 h. a 9 h. lia 
ou soir ; jeunes filles, ire, 2e et 3e années, de 
i b. à 7 h. lia du soir. 

Langue allemande, 1er cours, de 8 h. à 9 h. 
1)2 du soir. -^ 
Comptabilité et arithmétique commerciales, 

court préparatoire de Ira année, de 8 
V h. lia du soir. 

Tous ces cours ont lieu a l'immeuble Pierre 
Catteau. 

Eaele 4e aatatiea.— Ecole payantc.entrée 
quai de Lorient. 

Ecolo gratuite, entrée rua Turgot. 
Ouverture a 5 h. du matin, fermeture une 

demi-heure après le coucher du soleil. 

on une . 
un llrret de la catsse nationale des retraites I deux commissions administratives des hos 
aû  nom de l'ouvrier. w \ picee et du bureau de bteafaieance. 

Après avoir rappelé Us circonstances qui 
ont amené le gouvernement a demander 
lav i s des conseils mmic ip»u \ aur cotte ré
forme, le rapporteur précise les deux ques
tions qui se posent : 

tationalité Iran-

a 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municinal s'est réuni hier soir, 

sous la présidence diT citoyen Carrelle. 
Après 1 adoption du procès-verbal, on 

aborde l'ordre du jour qui renferme plusieurs 
questions importantes. 

Ecole d'Arts industrie ls 
Le conseil présente au choix du ministre 

une liste composée de MM. Ryo, ancien ad
joint. 1 ulpin, ingénieur, et M'orel, conseiller 
municipal, sur laquelle sera choisi un repré
sentant de la ville au Conseil supérieur de 
1 Ecolo d'Arts industriels. 

Caisse d e s Ecoles 
Les comptes de la Caisse des Ecoles sont 

adoptés. Nous en avons déjà parie. 
Les t r a m w a y s 

Le maire s'exprime ainsi : 
— «Vous savez que de nombreuses pétitions 

ont été adressées a l'administration munici
pale cl au Conseil lui-même pour réclamer 
l'extension du réseau de nos tramways. 

Nos collègues des communes de Leers et 
d'Hein.dont les populations ont des rapports 
si fréquents av.ee Roubaix ont pris et nous 
ont agressé «les délibérations par lesquelles 
ils no:ia sollicitaient également d'étendre le 
dit réseau : le Conseil municipal d'Hem a 
même fait de ('établissement «I une ligne la 
condition essentielle de l'ouverture «lu grand 
boulevard projeté et dont vous avez eu à 
vous occuper déjà. 

Ces diverses manifestations de l'opinion 
publique mentaient toute notre attention. 
Aussi avons-nous cru devoir engager des 
pourparlers avec la Compagnie «Tes tram
ways. 

Ces pourparlers ont été longs. L'adminis
tration et les divers services municipaux 
compétents se sont livrés aune élude appro
fondie de la question et c'est seulement après 
cette longue étude qu'un nrojet de conven
tion a été soumis à l'examen de la commis
sion spéciale, puis de toutes les commissions 
réuni's «'.'est ce projet définitivement arrêté 
me nous allons présenter à votre"Bpproba-
aon, après en avoir fait ressortir les points 
principaux; 

£>'. «au.— Notre reseau qui est 
actuellement de moins de 20 kilomètres sera 

•S y L e s critiques qui 
étaient adressées à notre système de traction 
n'auront plus de raison d'être ; les poteaux, 
les colonnes disgracieuses et les Mis tendeurs 
•ont disparaître pour faire place sur toute 
l'étendue du réseau au système Dickinson, 
que Nancy, Marseille et d'autres grandes et 
belles villes viennent d'adopter tout récem
ment.' Ce système, en assurant le bo n fonc-
tiennemenl du service, donne toutes les ga
ranties actuellement désirables au point de 
Tue de 1 élégance. 

Des amélioration» seront apportées aux 
voitures. 

La Compagnie s'engage à éclairer, à l'élec
tricité et à ses frais,ses voies sur un parcours 
assez considérable qui comprend nos princi
pales rues et places. 

Réduction «les tarifs.— Les prix sont réduits. 
Dans toute l'étendue de la commune, il no
uera plus perça qu'un prix uniforme de 0.10 
cent, en ae classe et de 0.15 cent en lrc classe: 
c'est la un avantage énorme oiTert au public. 
Les abonnements vont également être dimi
nués de prix. 

Les ouvriers bénéficieront d'importants 
avantages : ils ne seront plus astreints à 
monter dans des voitures spéciales pour 
jouir d'une réduction de 50 p. luo sur les prix 
tu tarif, mais ils pourront prendre tous les 
cars circulant entre 5 et 8 heures du matin, 
11 h. 30 et a h. 30, u n. U> et 8 h. 30. Ils pour
ront ainelTovenir chez eux au milieu de la 
journée. 

La situation dos ouvriers et employés do 
la compagnie a fait l'o bjet d'une convention 
spéciale qui leur assure de nombreux avan
tages. 

D'autres améliorations sont inscrites dans 
'a convention dont il va nous être donné 
lecture. Il nous reste cependant à faire re
marquer: 

1- «sue la Compagnie, non seulement re
connaît k la ville le droit do racheter sa 
concession, mais qu'elle renonce au droit de 
préférence Inscrit dans le traité actuel. Son 
monopole disparaît donc et la ville rede
vient libre de concéder d'autres lignes nou
velles a qui bon lui semblera ; 

a- Due le montant de la redevance s'aug-
menïeia d'année on année pour atteindre 
i f r 50 pour cent, ce qui constituera un re
venu important que i.ous avions le devoir de 
réserver à la ville, étant donné qu'en lin de 
concession toute l'installation doit retourner 
à l'I'.tat. » 

Il est donné lecture de ce projet de con
vention, sur lequel BOUS reviendrons. Di
sons cependant que le nouveau réseau com
prendra onze lignes : 

N- 1, de la Gare a Croix ; n- 2, de la rue de 
Barbeux a l'Union, par la Fosee-aux-Chènes 
(•ers Tourcoing*; n- a, de la tiare à Wattre-
los- n- 4, de la Grand'Place aMouvaux; n* 5. 
de la Grand'Place a Lannoy; n' 6, de la 
Grand'Place vers Tourcoing, par l'avenue de 
•la République ; n* 7, de la uare a Leers, par 
la gare du Plie ; n- 8, de la garo du Pile au 
boulevard de Metz, par l'Epeule ; n' 9, de la 
garo au Carûgay ; n- 10,de la tiare a Hem,par 
la rue du Moulin; n- i l , de la gare au Sa-
pTn-Vert. 

II le secrétaire général ayant donné lec
ture du projet de convention, M. Ballleul de
mande au maire si l'Administration n'a pas 
réglé avec la compagnie les condition» du 
travail des ouvriers et employés. 

M. le maire répond affirmativement. Une 
«convention annexe a fait l'objet de négocia
tions : elle a été conclue personnellement, 
entre le maire et le président du conseil 
d'administration de la Compagnie, les con
tions du travail ne pouvant, d après la Juris
prudence du Conseil d'Etat être incorporées 
dans la convention même.. 

Cette convention annexe assure aux ou
vriers et employés un minimum de salaire 
4*4 fr. pour une journée de travail fie-huit 

Une caisse de chômage assurera aux ou-
" M malades deux mois de salaire plein en 

de maladie. Ils -recevront leur salaire 
soi leurs périodes d'instruction rofli-* 

M Comp ~ 

Les ouvriers seront de 
çaise. 

Le projet de convention mis aux voix est 
adopté a l'unanimité. 

Après l'envoi aux commissions de plusieurs 
dossiers, on passe a la lecture des rapports 
dos commissions. 

Compte administratif 
Le maire s'étant retiré conformément à la 

loi et ayant été remplacé à La présidence par 
M. Gonse, il est donné lecture du rappporl 
du citoyen de Gcok sur le compte adminis
tratif du maire et le compte de gestion du 
receveur municipal pour l'exercice 1898. 

« Le produit des quatre contributions di
rectes, dit le rapport, va toujours on aug
mentant et les prévisions inscrites au bud
get de 18i«p sont sensiblement dépassées. En 
effet, on a encaissé a»,-?û0 fr. •&> au lieu de 
0o0.:i0o fr. 

» La Con lition publique, le Pesage, l'A
battoir, la ré:ectioc des tranchées a eau et 
de gaz et la construction des branchements 
dégoûts ont donne des résultats très satis
faisants, ainsi que les saisies et amendes 
d'octroi. Mais les (axes d'octroi, les droits de 
place, le inesurago, les droits de voirie et la 
distribution d'eau n'ont pas produit autant 
que de coutume; c'est sans doute a la crise 
commerciale que nous avons traversée on 
1898 qu'il faut imputer cet état de choses qui, 
Je l'espère, ne se prolongera pas. 

t La taxe sur les chiens, prévue pour 
1UIB Ce, n'a tait encaisser que &M4 fr.CeUe l 
diminution i "ait attendue parce que presque 
tous :qs ehiens errants mis eu fourrière ont 
été abattus. 

» Là location des boutiques de la Halle 
centrale se chiffre par une moins-valuo de 
4.358 lr 38; cela tient à ce que bon nombre 
de boutiques sont inoccupées, notamment 
celles réserva** pour les marchands de mar
garine. 

> D'autre pan. la participation dans les 
travaux neufs de voirie a du vous paraître 
relativement raible, mais vous serez apaisés 
sur ce point lorsque je vous aurai tait re
marquer que les recettes non constatées de 
ce chef aux comptes do l'exercice ÎS'H, figu
rent comme recettes nouvelles au bud.et 
supplémentaire de l'année 1890-

t Enfin, d'autres services ont donné des 
encaissements un peu inférieurs aux prévi
sions. L'exploitation du cimetière, la décla
ration de résidence par les étrangers, le ser
vice médical, le laboratoire, les abonne
ments au balayage.etc., sont dans ce dernier 
cas. > 

En résumé, les prévisions ont éié bien su
périeures aux dépenses a régler et le compte 
administratif s'établit ainsi : 

Receltes,, 7.1oo.:i'«y fr. 44 ; dépenses. 7.648.777 
fr. 23 : l'excédent des dépenses sur les recet
tes est de 54UB7 fr. 79, mais le reliquat de 
l'exercice iS>7 ayant été de 1.8s't..M:; fr. 35, il 
reste a reporter en recettes au budget sup
plémentaire de 18ov, la somme de 1.335.085 
fr. 56. 

Le compte administratif est approuve. Le 
maire reprend la présidence. 

Budget supplémentaire 
Même rappoiteur. Ce budget se résume 

ainsi : Recettes 2,138,634 fr. aô c. : dépen
ses !>,iiao.ô8.-> lr. in c. ; excédent des recettes 
sur les dépenses : 100.01!' fr. 18. Dans les dé
penses -̂st eempris uu crédit de 70,000 fr. 
pour porter à •.".».>,OI*I fr. la subvention au bu
reau de bienfaisance. Adopté. 

Le second liôpitul 
A la sollicitation de personnages trop con

nus qui se moquent un peu que les pauvr. s 
souffrent, les bureaux du ministère de l'in
térieur ont contesté que les ressources ordi
naires de la Ville soient suffisantes pour 
gager l'emprunt de ".:;<>0.000 fr. voté en vue 
de la construction si urgente et si nécessaire 
d'un second hôpital. A une première letiro 
du ministère, le maire a répondu Vt prouvé 
que l«>s calculs des bureaux parisiens étaient 
inexacts et qu'ils contenaient une erreur vo
lontaire de 198.01 lr. 

11 semblait après cela que les btiriaux al
laient, reconnussent leur bourde, laisser le 
conseil municipal poursuivre son'proiet et 
réaliser son emprunt. Mais Motte veillait • 
L T . S. et P. ne veut pas que la Municipali
té socialiste construise le nouvel hôpital et 

"elle prétend que ses calculs électoraux l'em
portent sur l'intérêt des malades indigents 

D'où nouvelles intrigues au ministère, nou
velles observations des ronds-dc-ruir pari
siens, qui formulent de nouvolles observa-
lions que relève le rapport du citoven De 

Vous avez ou' connaissance, dit-il, de la 
lettre du 9 mars par laquelle M. le maire a 
reclilié la situation budgétaire donnée par 
M. le ministre ; oii bien, a son tour, votre 
première commission va démontrer que la 
dépêche ministérielle du ai mars n'est pas 
plus exacte que celle du 11 février. C est 
pourquoi clic est en droit de répéter qu'il est 
reyrcllablo que la construction du s cond 
hôpital soit retardée par dos erreurs non 
imputables a la municipalité. 

En effet, dans la dernière dépèche minis
térielle, il est dit que l'excédent de 471,994 fr. 
sera réduit a 101.99a fr. par suite de la dé
pense d'émiralion des eaux de l'Ksplerre 
évaluée à aasOMO fr. par an. C'<wt inexact. 

Et le rapport prouve. eneiTet, que les bu
reaux ont encore fait une omission volou-
taire d' HLM» fr. 26, au préjudice «le la ville, 
dans leur calcul de la situation financière, et 
que les dépenses d'épuration de l'Espicrre ne 
peuvent être opnosées. 

itref ! la commission insiste a nouveau 
pour que l'administration supérieure daigne 
se rendre a la raison, et laisser assurer le 
service de l'emprunt au moyen de-- ressour
ces ordinaires qui sont suffisantes. 

M lis dans le cas où cette demande ne 
sciait pas accueillie, et ne voulant pas 

que coûte, renoneer au second hôpi
tal réclamé par la Commission administra
tive des Hospices, le Conseil d'arrondisse
ment, le Conseil général, les Conseils muni
cipaux qui se sont succédé depuis une quin
zaine d'années, ainsi que par >oas ceux qui 
compatissent aux souiTrances des malades 
indigents privés de tout faute de places pour 
les abriter, la commission propose de prier 
l'Autorité supérieure do créer les ressources 

3u'elle jugerait utiles au service de l'emprunt 
e 3,000,000 fr. 
La ville pourrait y Contribuer en y affec

tant le produit de deux des quatre centimes 
additionnels inscrits chaque année au bud
get primitif pour travaux neufs de voirie et 
de bâtiment. . 

La lrecommission termine sa mission en 
priant le Conseil d'inviter l'Administration 
municipale à ne négliger ni démarches, ni 
inlluencos, en vuo d'aboutir au résultat dé
siré par tous — 1TJ. S. et P. exceptée. 

Adopté. 
L'Exposition do 1900 

Le Conseil, sur un rapport du citoyen 
Louis Carpentier, vole une subvention de 
r>000fr a la Chambre de commerce pour 
l'organisation en 1900 d'une exposition col
lective de la fabrique de Roubaix. 

Cette exposition de la Chambre de Com
merce n'aura rien de commun avec les expo
sitions particulières ; elle constituera, à coté 
des manifestations individuelles, un tableau 
d'ensemble des ressources de notre produc
tion et attestera, aux yeux de la clientèle 
française et étrangère, retendue et la variété 
de celte production en même temps que la 
somme considérable de travail fournie par 
les ouvriers roubaislens. Elle fera connaître 
Roubaix à ceux qui l'ignorent; elle affirmera 
devant ceux qui le connaissent déjà sa va
leur et sonisouci de demeurer au 1er rang. 

Mais la ire Commission a estimé que le 
Conseil n'aurait pas accompli tout son de
voir si, après avoir contribué a l'exposition 
des richesses de notre Industrie, il ne don
nait pas aux représentants des travailleurs 
qui créent ces richesses, la facilité de visiter 
la grande Exposition qui se prépare. 

Elle demande doae qu'un crédit de 10,000 
il. soit ouvert au budget de l'exercice pro
chain pour frais J envoi de délégations »u-
vrières à l'Exposition de 1900. Ce prinoipe 
adopté, il appartiendra de régler par une au
tre délibération la composition de la Com
mission spéciale qui aura a régler le mode 
de désignation de ces délégués. 

La repwésentatfam d e s pauvres 
Le citoyen Thérin donne lecture d'un rap-

port trts documenté MTlejwojat de antua 

fusion en une commission unique 
d'assistance des commissions distinctes du 
Bureau de bienfaisance et des Uospiees, qui 
fonctionnent actuellement sous l'empire des 
lois combinées du 21 mai 1878 et du 6 août 
1879, cQnstitue-t-clle une rjforme désirable et 
nécessaire ? 

2. Daus le cas où cette réforme serait opé
rée, devrait-elle l'être dans les conditions et 
sur les bases indiquées par le projet minis
tériel î 

Oui, la réforme est désirable et nécessaire, 
répond le citoyen Thérin ; car si, ou cours 
de la discussion devant le Sénat, un orateur 
a pu dire, avec autant d'esprit que de bon 
sons, qu'elle était de celles que l'on propose 
d'accomplir alors que personne ne les de
mande, quand il y en a tant que tout le 
inonde réclame et quo l'on ne fait pas, on 
ne saurait contester qu'elle apporte un pro
grès. 

Ses avantages semblent de beaucoup l'em
porter sur les inconvénients et la fusion 
assurera une meilleure administration du 
bien des pauvres. Même si elle devait avoir 
pour unique résultat d'empêcher les doubles 
emplois, les abus et cette exploitation des 
patrimoines de tous les malheureux par 
quelques-uns, bien que l'on en ait exagéré 
uu peu \a gravité, a Va tribune du Seual, Va 
lusion serait à désirer. 

La réforme propr sic doit donc être opérée. 
Mais doit-elle être opérée dans les condi
tions et sur les bases indiquées par le projet 
ministériel? Non. 

Et le citoyen Thérin établit que, dans l'in
térêt mê ne des Idées scientifiques et de soli
darité sociale qui doivent inspirer toute œu
vre d'assistance, il serait dangereux do lais
ser à l'autorité préfectorale une action pré
pondérante dans le ch dx des membres de la 
commission communale d'assistance. 

c Peut-on reprocher, dit-il, avec quelque 
apparence de vérité, aux délégués des Con
seils Municipaux d'être réfractaires aux idées 
de solidarité sociale ? il nous semble, au 
contraire, que pour les reuvres de solidarité 
sociale, 1 P'tat aurait beaucoup à apprendre 
des Conseils Municipaux. Par qui ont été 
organisées les premières crèches, sinon par 
los Conseils municipaux? Avez-vous attendu 
l'invitation de l'Etat p >ur instituer vos can
tines scolaires? Le pouvoir préfectoral peut-
il revendiquer sa part dans la décision que 
vous avez prise au sujet du Sanatorium ? 
Est-ce à la suggestion de l'Etat et de ses re
présentants dans le Nord, que vous avez 
étendu les secours a domicile, amélioré le 
service des incurables, assure le rapatrie
ment des ouvriers roubaislens, que vous 
avez oalin poursuivi et réalise a itoubaix, 
toutes vos œuvres de sol.darité sociale, vous 
qui alfeotiez, dans le cours du dernier exer
cice, près d'un million a l'Assistante Publi
que ! 

> Il faut également repousser le projet en 
ce qui concerne la composition de' la com
mission d'assistance, pu e qu'il est contraire 
a l'esprit et aux traditions du parti républi
cain. 

» L'esprit républicain veut, comme cela a 
été rappelé au Sénat, que la prépondérance 
aux conseils municipaux d>ns l'administra
tion des biens des pauvr, s. Le projet do loi 
déposé c i 1871 par Ma républicains de l'As
semblée Nationale donn lit aux con-eils mu
nicipaux l'entière nomination des membres 
des commissions administratives. 

> En 1879, te* républicains voulaient éuale-
ment donner une part prépondérante à l élé
ment municipal et e est cette tradition démo
cratique que les citoyens Krauss, liér.e icli, 
Cadeuat et les autres représentants du Parti 
ouvrier ont reprise en déposant, en novem
bre 1888, leur projet de loi,aux termes duquel 
les Commissions administrative - des Hos
pices, Hôpitaux ei Bureaux de l;iepfaisan -e 
seraient composées du Maire, président, et 
«le six membres, nommés moitié pu' le Pré
fet et moitié par le Conseil Municipal, avec 
adjonction, dans les Commun s ou il existe 
dos Conseils de Prud'hommes, d'un ntemtort 
élu par les électeurs ouvriers de hautes les 
catégories. » 

Les conclusions du r marqualdo rapport 
du citoyen Thérin tendant donc à mettre un 
avis favorobio en faveur de la fusion et a de
mander «lue la Commission unique d assis
tance sidl compo - e con; ïrme.iient au' 
de libert< toujours défendues par le parti ré
publicain, c'osl-a -dire que le soit sou* te pré
sidence du maire, composée par fractions 
• •gales de membres désignés p«r le Préfet et 
de membres aêsigm s par le conseil muni
cipal, avec adjonction d'un membre élu par 
los électeurs ouvriers du Couieil des Prud'
hommes. 

Les conclusions sont adoptées. 
Rapports d ivers 

Le Conseil adopte plusieurs rapports pré
sentés sur des questions de voirie. Jl approu
ve les comptes et budget du Mont-tle-P!éle, 
«lu bureau de bienfaisance, et des hospices. 
U accorde une subvention de M» francs a la 
socii'te do gymnastique « l'Aacienue » et dé
cide l'acquisition de mille exemplaire^ de 
Itoubaix, par M. Paciiv, pour être distribi s 
-aux élèves ayant obtenu le certificat d'études. 

Précédemment, il avait décidé,la création 
d'un bureau d'octroi a la gare dos voyayeur.s 
du Pilo. 

La seince publique est ensuite levée et le 
«'.onseil se forme e comité secret pour déli
bérer sur les den anl , de bourses. 

Cuslavc LESUR, 

LEUR AVEU ! 
Nous ne nous attarderons pas à suivre le 

Journal de Itoubaix dans les méandres où 
voudrait nous conduire l'échappé du sémi
naire d'Aire. 

11 émet la prétention de détenir le mono
pole de l'esprit : nous le lui concédons bien 
volontiers et mf rue ceux du ridicule et de la 
mauvaise foi. 

Aussi bien, avons-nous d'autres sujets plus 
sérieux de .discussion que celui sur lequel il 
ergote avec l'aplomb d'un père LoriqueU 

t n e constatation très justo s'impose a la 
lecture des résultats de l'enquête sur le sec
tionnement, publiés par le Journal de Itou-
bois. 

Pour le sectlonnremcnt, déclare-t-il, M. 
Rousseau, — qui s'épahehe volontiers chez 
lui, — a reçu * M I I mille « h t i u i t o signa
tures ! 

Nous ne voulons pas nous préoccuper des 
5SO, apportées, et dont la valeur parait dou
teuse. 

Ainsi donc, malgré les appels désespérés 
des journaux réactionnaires, malgré les pres
santes circulaires.malgré les cartes envoyées 
à domicile, malgré les réunions des sections 
malgré la pression patronale, malgré 1<5S dé
marches faites par les patrons et les em
ployés, nos adversaires n'ont pu recueillir 
que J e m raltta o l a q u a K signatures. 

Et tout a donné : curés, vicaires, moines, 
frocards de toutes robes, rats d'église et de 
sacristie 1 

Tandis que chez nous, les ouvriers ont 
trouvé, — a l'heure où Ils étaient libres de se 
présenter à l'Hôtel de Ville, — la porte close 
et le commissaire enquêteur envoie. 

La constatation qui s'imposera aux esprits 
loyaux, do bonne fol, c'est que la machine 
de guerre des capitalistes cléricaux craque 
de toutes parts, qu'elle fait eau de tous côté» 
et qu'elle sombre lamentablement ; c'est que 
l'Union Sociale et Patriotique est en train 
de s'effondrer et que ses jours sont comptés. 

MM. Motte, Chatteleyn et Rousseau ont 
b&té son agonie : que sa mort leur soit lé
gère. 

G. LESUR. 
O 

ÉCHO DE L* MANIFESTATION DE MARDI 
Une accusation inuubéciie 

Les citoyens Henri Thérin, adjoint, Liévin 
Bailleul, conseiller municipal, et Emmanuel 
Marcoux, membre du Parti ouvrier, ont été 
appelés hier a comparaître devant M. La-
garde, commissaire de police de la place 
Chaptal. 

Il parait que quelques gamins qui font par
tie de < la jeunesse anti-collectiviste > les 
accusent d'en-ttatlBa « a m i a r i r e et ma 
plttaqv». Oui t rien que ça 1 

_ phrase» eoneuve celle-ci, en 
passant mardi ao*c, place NaA&ud, en face de 
lu demeure du sieur WiMeta, cafetier : c A 

Sort Willom t il tout aller tout briser chez 
il...» 
Pour ceux qui connaissent nos amis Thé

rin. Bailleul et Marcoux, on sait quelle 
créance i l faut donner a pareille accusation. 
C'est simplement Imbécile, et on ne com
prend pas qu'un commissaire de police — 
s'appelat-il Lagarae — n'ait pas mis a la 
porte de son bureau ceux qui venaient lui 
faire pareille dénonciation. 

Le citoyen Bailleul a fait savoir à M. La-
garde que, retenu à la mairie par un travail 
sur la réorganisation do la police municipale 
il ne pouvait se rendre à son bureau. Le 
citoyen Thérin n'a pu, non plus, se rendre 
au comntissa1 iat, sè.s travaux l'en empê
chant, tjeul, le citoyen Marcoux a vu M. La-
garde arJke magistral l'a mis au courant de 
l'accusation qui pesait sur nos trois amis. 
—Nous ne voulons pas nous appesantir sur 
celte affaire, car ce serait faire prendre par 
trop ou sérieux la gaminerie des membres de 
la < jeunesse anticollectiviste » qui ont porté 
plainte. Et vraiment, nous ne comprenons 
point M.Lagarde, commissaire do police d'a
voir écouté semblables calembredaines. 

Il a du voir les journaux ce magistrat. Le 
Journal de ttaubaix a parlé du citoven Bail
leul et il a dit le rôle tout pacifique joué par 
lui mardi soir. 

Alors quoi ? 
Est-ce pour permettre aux citoyens Thcr-

rin, Bailleul et Marcoux de poursuivre les 
membres de < la Jeunesse anti-collectiviste »' 
pour dénonciation, calomnieuse? Ou bien K. 
Lagarde.sous-ordre du réactionnaire M. Bar-
royer, voudrait-il se venger delà magnifiqu e 
manifestation républicaine et socialiste de 
mardi dernier. 

Nous serons fixés dans quelques jours. 
, • 

•iraitMu **, foMiiir. — Les réservistes et 
les territoriaux appelés «jette année- pour ac
complir leur période d'exercices, ainsi que 
les militaires des classes l»t*i cl 1*>7, en acti
vité de service, se croyant avoir des droits à 
la dispense militaire, en qualité d'indispen
sables soutiens de famille, sont invites a pas
ser a la mairie (bureau militaire; rue Neuve, 
ê étage, pour connaître les pièce» a produire 

et les formalités a remplir. 
D'après une récente circulaire ministérielle, 

les. militaires désignés, comme soutiens de 
f «mille, par les chefs d- liorps, seront en
voyés en congé en mê ut temps nue les jeu
nes yens de la classe. 

Les r«olr«<l,> travailleur*. —Le -'7 juin, 
un ouvrier de la fonderie en fer S. chéron, 
fondeur, rue lacquard, nommé Adolphe Bra-
cueman. âge de Si ans, demeurant a Tour
coing, rue le la Patente. 17, a fait une chute 
qui a occasionne un lumbago trauuialique. 

Le docteur l'lequel, qui a soigné le blessé 
a conclu a un repos de 8 jours. 

— l'n ouvrier de l'usine Motte et Meillas-
. oux, rue du Coq-Français, le nomme Wa-
roux Ainaai âge de l<i ans. demeurant rue 
du Caire, cour i.eruouid, avait laissé tom
ber un bâton dans un bac e n ébulli'.ion, hier 
matin. En voulant le retirer, il s'est brûlé 
assez grievem nt a la main et au bras gau
che. 

Le docteur codefroy, qui a constaté des 
brûlures du 1er et du ac degré, a conclu a 
une kassaparile de travail d'environ quinze 
jours. 1 Un accident e t̂ survenu le C« juin à 10 h 
du matin, citez M. i.eon Allard et Cie, au 
nomme v.uciieiix Victor, âge de :>. ans, net
toyeur, demeurant rue de Coude, cour Vro-
ni'-iil . 

i ;et ouvrier a « u la main gauche prise en
tre le bord de la poulie de ce limande ei l'en
grenage d'au rouie-ia-boss«. 

La ble.-sure consiste en un écrasement du 
pouce gauche et plaies des doigts, il y aura 
une incapacité de travail de M jours, a apte» 
le docteur Uruesne. 

— L'n accident est survenu le '̂ 8 ju;::, a B 
heures du soir, chez M- l.epouire-sa\, négo
ciant, rue de l'ouest, i l et lu, au nomme 
Honte Jttle», ftajé de :>; ans, cliavrelier, dt-
m uraut rue du Blanc-Seau a ioiirco.ng. 

Cet ouvrier u été heurte par une bétc d'un 
convoi .de le-stiaux et pousse contre une des 
roues de sa charrette. 

I a blessure esl une contusion du talon 
gaucUé qui nécessitera uu repos de a a o 
jours d'après le docteur Leuuc, de Tour
coing. 

— Le i l juin à 1 heure du soir, un acci
dent est survenu au nomme Desreumaux 
Narcisse --! au», mécanicien, rue Delespaul, 
tH, ouvrier travaillant chez M. Dubaï-ueies-
paul. fabricant, rue d'Aller. 

Cet ouvrier a eu une contusion du pied en 
des end un dune échelle. 

La blessure consiste en une contusion lu 
pied axe.- gouieineal et eccu> tuose. LUo ue-

••atra** a n uie-ur. — M- Louis Duquen-
ne, brigadier d'octroi étant en tournée, en
tendu des éclats de rue provenant du petit 
bois de la ferme Descat ae l'avenue des vil-
l i s . 

i l allait passer sans attacher plus d'im
portance a ce fait, lorsqu'il aper ut, un jeune 
siareon qui semblait surveiller las abords du 
L.osquet. 
-se dissimulant le plus possible M. Du-

quenne, put, eu rumpoat, parvenir jusqu'au 
point d'où provenaient les rires. 

i l apei ui alors un individu dans un» 
tenue ii'V primitive qui se livrait devant â 
ou 6 gamma de S a M ans, a des actes inimo-r a u x . 

Indigné, M. fiuquenne se redressa d un 
seul bond et empoigna le sale individu qu'il 
conduisit sans aulre expliealion au commis
sariat de police du nu arrondissement. 

Au poste l'ignoble individu a déclaré so 
nomme storck ne a Tourcoing, âgé de 40 ans 
journalier, sans domicile h».a. 

M. sq .née commissaire de police à ouvert 
une enquête. _ 

Ceamarx de ai-rlemaliea. — Lo jury du 
concours de déclamation do la Fête Natio
nale, dans une rcunioTi tenue jeudi soir a 
choisi les morceaux suivants pouu sujets 
imposés : 

Concours d'honneur. A cambetta, de XXX ; 
Ire division d'excellence, section dramatique 
Départ de Francis «Jarnier pour lo TonHun, 
de Henri Bossanne ; section comique,l'Avare, 
acte 4. scène,'7, de Molière ; section de co
médie, Oncle et Neveu, de F. Germain. 

Les morceaux ci-dessus seront délivrés 
aux concurrents a partir lundi :; juillet, a la 
mairie, bureau du secrétariat, rue Neuve, 
n- 3, au ••& étage. 

1' Von Vy-ncst Edouard, élève de l'école de | 
la rue des Arts, 07 p. lia. 

3. Vaudendrieeacoe Maurice, élève de l'ins
titut Turent. 07 1(3. 

3. Raepsa t Georges, élève de l'école ru» 
des Arts, 5» lia. 

Mentions de dessin : Spilthowen et Gous»-
meht. 

fja ajçeatt iaeeica*. — C'est par erreur que 
noue avons dit que l'agent C. avait été l'ob
jet d'une inesaiie disciplinaire, pour avoir 
manqué de respect 'a un membre de l'admi
nistration, au cours 4e la manifestation de 
mardi. 

C'est, non a la manifestation, mais dans 
l'intérieur de l'Hôlel-de-Ville que G... s'est 
montré grossier et brutal envers un adjoint 
qui oausail avec diverses personnes, en de
hors des groupes formés par les manifes
tants. 

•,«•• ruDin irn i iona — La police a dressé 
hior trois contraventions, dont deux pour 
maraudage et une pour défaut de balayage. 

( l a r e a u x i t u l o m a b l l o a t — NOUS a v o n s , à 
diverses reprises, appelé l'attention de M. le 
commissaire central sur l'allure rapide prise 
par les chauffeurs, dans les rues de la ville. 
Nous avons prédit de nombreux accidents si 
on se décidait à intervenir. La série a déjà 
commencé. 

Jeudi, vers 10 h. !t{\ du malin, Mme Pal-
myre Cassette-Roland, âgée de ô* ans. ména
gère, demeurant rue Ma Campagne, a été 
renversée par un automobile conduit par \o 
nommé Schweil/.er André, eleclriciati. dc-
meurant à Wasquchal, en traversant la 
ilrande Place 

La nauvre dame a été reconduite à son do
micile avec le genou droit foulé. 

Va-t-on onlin appliquer le règlement muni
cipal et sauvegarder la sécurité des piétons ? 

0 
Coaeert publie. — La fanfare Delattre, 

donnera dimanche prochain un concert au 
parc de Barbieux. 

En voici le programme : Toupinel, allegro 
militaire ; La Vivandière, fantalsia de R. Co-
dard ; L'Aimée, redowa orientale de Van 
Groningcn ; Tcrpsichorc. fantaisie ballet de 
L. «lanne ; Philomène et Clara, polka pour 
deux pistons, MM. Bauwens et Mouchart ; 
Marche aux Flambeaux, de Meyerber ; Raz
zia, galop militaire de Corbin. 

(•uati o a n i e * »» in)» l t — Lea groupe» 
L»s Eclatrours et Les Fils du Travail, si 
réjuniront le dimanche a jui^et, k six heure» 
du soir, au local du groupe des Kclalreur», 
rue ils la Belle-Vue. 

présence indispensable. 

——.« 
•tentes «SiM i w i a i l l e u r s . — Un dégorgeu* 

du poiiznage de laines Tibcrghien frères, rue 
de Paris. Klie Dehruyne, âgé de 23 ans, ea 
voulant retirer un morceau de déchet, a eu 
la première phalange du médius droit lôgè> 
rement écrasé entre le roule-ta-bosgo d'un* 
carde. 

M. le docteur Bernard a constaté une plait 
et a prescrit uu repos de cinq a 5 Jours. 

— M. Emile Deschamps, 41 ans,demeurant 
me des Gantiers, cardeur à 1 otablissameal 
Scalabre-Delaour, rue des Carliers, a été 
blessé dans les circonstances suivantes : Il 
travaillait à pîeds nus et n'ayant pas aperçu 
sur le sol un peigne de carde démonté, s'est 
acoToché aux dents de ce peigne. 

Les dents du peigne lui ont fait une déchi
rure assez profonde du doigt et du pied. 

M. le docteur Catteau a prescrit un repoa 
de trois semaines. - -

Réunion de eu——Ixxlnu, — La commis
sion des halles et marchés se réunira •déniai» 
dimanche 2 juillet, à 10 h. Ir2 du matin, k 
l'Hôtel de Ville. 

L'ordre du jour est la discussion du voeu 
tendant à une onquête sur les causes aux
quelles, il faut attribuer la diminution du 
produit de la location des boutiques de» 
Halles. 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX 
, du 30 juin i899 

NAISSANCES 
Ge 

Emile Van M 

tîaàelein* CarreUe, rae Lonij-Haies 
BxdUa, rue JAtor , cour 

Seenche, rue de TKpeule, 
Long-Haies, cour aeaaHU, 
ir de Serres, i l . Paul tarez. 10 aai. rue de l'A!*: o 

r. 2 mois, n e <T Italie 
, r » d'Inkrrmann. SS lii 
boulevard UambeUa, J'J XSÈ 

CROIX 
La société Chorale < les Troubadours >, de 

Croix, se réunira dimanche i juillet, a 11 h. 
du malin, en son nouveau local, rue Salnt-
N icolas, près la rue Chevreuil, pour répéti
tion des cli i-urs. 

TOURCOING 
LIRE EH DEUXIEME PAGE 

La Grève de 1 oureoiny 

Cnronltiue eeteexeophile. — Dimanche 2 
Juillet, grand concourt sur Chantilly, i l» /r . 
de prix d'honneur et 1 joli régulateur a la 
première série do doux pigeons non dési-

Misc au panier 1» samedi 1er juillet de 0 à 7 
heures du soir. 

>a p o u r r » » * " e« M e e s a r e x . — 
M. Prudhomme , commissaire de police du 
te arrondissement a mis en élat d'arresta
tion, les nommés : 

Klisa Dubois, âgé de 2-i ans, lessiveuse, de
meurant rue de la Guinguette, M. 

Constant Vanbaële, âgé de «j ans, journa
lier, demeurant rue de la Guinguette, 61, 
pour coups et blessures sur »la nommée Au-
réll» Wauquier, demeurant rue Drouot, 6 .̂ 

ar uu cheval. — Emile Nay 
âgé de T ans," demeurant rue Ma Campagne 
cour l'iamincourt, en voulant traverser la 

rue, a été renversé par te cheval attelé au 
camion delà brasserie Wattrelosieune 

Relevé aussitôt, il reçut les soins du doc
teur Godefcoy, qui constata un epaheherhent 
sanguin dans une jointure du bras gauche : 
épanchement provoqué par un coup de pied 
du cheval. 

Emile Nay a été admis à i'hotel-Dieu. 

Certlaca* «Pétaaex. — Hier ont eii lieu, à 
l'école Tiusjot, le» examens du certificat 
d'études pour les garçons eu canton de ROTI-
baix-Ouest. 

H y avait 191 Inscrits, 187 présents. 
Cent quatre-vingt-six élèves ont été ad

mis. 
Voioi le» prix^déparfaisnlaux décernés : 

( u n a r r e n l a l l a n i . rh i l rx lre - - N o u s a v o n s 
parlé hier de l'arrestation dune jeune IMle 
de quinzi' ans et demi pour vol de cliarBon 
a t'usine a t-'a/ 

F.lle avait commis le crime, «n ramassant 
des m.eties de charbon perdu au d pot do 
l'usine municipale a gai, d'en pendra quel
ques morceaux sur un tas appartenant a 
1 administration. 

Hier m a i n vers B heures. Une s e ne âéCai-
rai.t's, s'est produite en face l'Ilot»! de Ville, 
au moment ou les gendarmes conduisaient 
la malheureuse jeune fille a la gare pour la 
diriger sur le tribunal correctionnel. 

Sa mère, avec ses petits frères et ses s pur» 
esl venue supplier les gendarmes de lui lais
ser embrasser sa tille. 

Disons de suite, à la faveur Je ces derniers 
qn ils n'y ont mis aucune opposition, mais 
il esi impossible de décrire cette »cene Les 
larmes coulaient des yeux de lo us les assis
tants. 

«omrrtent en serait-il autrement, cette jeu
ne lllle esl Painée d'une famille assez nom
breuse dont le père-a trouvé la mort il y a 
quelques mois :• l'etabliM-ement Motte-Desr 
bonnet, rue de Koubaix où il était occupa en 
qualité de chauffeur. 

La pi -s affreuse misère régne dans celte 
famille et nous pouvons direque celle arres
tation est arbitraire attendu qu'il n'y a pas 
eu pour deux sous oc charbon volé. 

Nous croyons savoir qu'un riche parti_-
«ulierqui a le pseudonyme do CliAtti'iË 
va secourir aujourd'hui mémo cette malheu-
rai.se famille. 

Nous oeons espérer aussi, qu'il y a des 
iuuzcs aussi humains a Lille qu'à Chàteau-
l'iTierry cl que le DEPUTE Di: BOCUAix 
pour la fortune duquel le p Te a laissé la 
vie, s'apitoiera sur le sort do cette malstsejjj-
reuse bouille. 

CONSEIL DE PREFECTURE 
Audience du 3Q juin 1899 

Président. M. GHAKD 
Conseillers, MM. RICARD «H OODEFHOl 

'Commissaire du gouvernement, 
M. LETAILLEL'B, secrétaire-général. 
La séance est ouverte à 2 h. 45. Aucun ju

gement n'est rendu concernant les affaires 
mises en délibéré vendredi dernier. 

Sur les six affaires inscrites au rôle que 
nous avons publie avant-hier, et appelées à 
l'audience d'aujourd'hui, quatre seulement 
ont été plaidées ; les doux autres sont remi
ses à la rentrée des vacances. Voici les deux 
plus importantes. 

M. Th. Pauc/telen.r, marchand de charbon à 
Itoubaix- contas la Ville de Roubaix. — De
mande de dommages-intérêts. 

Les Ul mai IKIH et 90 octobre 1894, à la 
suite d'orages accompagnés de pluies torren
tielles, M. t'.aucheleux demeurant a Ronbafx 
boulevard Gambelta, a eu sa cour complète
ment inondée au point de rendre tout char
roi impossible. Par suite de raffluence des 
eaux dans l'égoût, la plaque de regard a été 
soulevée par la pression que la crue exer-
eait sur elle. «Ces eaux se répandant dans la 
cour ont pénétré dans la cave de M. Cauche-
teux qui est en mêmf temps que marchand 
de charbon, cabareiier. Des d"gâts très im
portants ont été causés par ces brusques 
inondations tant dans l'habitation que aaue 
la cour. 

M. Cauc'heteux Ut dresser un procès-verbal 
de constat par un huissier et adressa plu-
aieurs réclamations à la ville. Il demandait 
2,000 fr. de dommages-intérêts. La ville a 
constamment proteste à chacune des récla
mations qui lui étaient adressées, en disant 
que : c'était lu un cas de force majeure, ont 
d'ailleurs, la ville elle-même avait souffert 
aussi de ces pluies et qu'il lui était impos
sible de prendre ses réclamations en consi
dération. 

M. Caucheteux assigna donc la ville d* 
Itoubaix devant le Conseil de Préfecture. 

11 est représenté par Me ltoniuel. qui pré
tend la demande ac son client bien fondée, 
d'ailleurs', la Ville aurait déjà payé des in
demnités de cette nature à M. Allari, demeu
rant aussi boulevard Gambette', et a d'autre» 

( particuliers, dans les mêmes circonstances 
de 
M-

dil ou'une expertise faite après six années n< 
p ut pas être- r»clrvable; — qu'on ne peui 
avoir i c ne confiance en celle qui est de
mandée par M. Bonducl. attendu quelle ne 
serait basée que sur des souvenirs plus ou 
moins Ud les des experts ou des témoins qui 
seraient cites. Il dit en outre que si M. Cau
cheteux n'a pas fait valoir ses droits iinmé 
dialament au lieu d'attendre cinq ans et rrô 
me six ans, lui seul en doit subir les consé 
quences. L'affaire est mise en délibéré. 

A. D. 

Arrcxitatiort p o u r v » ! i | i i et 1»Jexxarnf. — 
Mercredi après-midi, vers deux heure-, le 
nommé Ldouard Dubois, 4S ans, llleur. de
meurant rue de la Blanche-Porte, S£S, après 
avoir bu un coup, se dirigeait vers le Hlont-
à-Leux par la iuo du Touquet. Arrive pr. s 
des briqueteries i! s'endormit du sommeil du 
juste, mais il eut un mauvais réveil. 

En effet, il se réveilla après-avoir laça un 
coup de pied dans la poitrine. 

Il demanda à s i n adversaire le but de catte 
provocation, mais aussitôt il reçut un nou
veau coup dans le colé droit qui lui fractura 
une côte. 

Sans connaissance pendant quelques ins
tants, revenu a lui il se trouva encore en 
présence de son adversaire, qui lui adminis
tra une maîtresse gifile sur la joue droite. 

L'auteur ao cette lâche aiiression est un 
nommé Alphonse l'andebendevie .difSulien , 
âgé do .t; ans, raltacheur, demeurant à \Yal-
tielos, rue des irois-l'ierrcs, maison Dedu-
pcr. 

11 nie les faits qui lui sont reprochés, mais 
malheureusement pour lui, il avait révèle 
ces faits è un camarade d'atelier qui, sans 
avoir rien vu, est le principal témoin de cette 
scène de sauvagerie. 

Il a été miintenu en état d'arrestation et 
conduit à Lille hier matin. 

Maie ide p a r BendaixcMB. — i n n o m m é S é -
vorin Allomesch, ô • ans. exerçant la profes
sion de menuisier, demeurant rue du Bois.y-i, 
avait en depuis quclrues jours une diseus* 
sion avec un de ses camarades. Depuis ce 
jour il faisait la noce et le soir au lieu d'al
ler se coucher avec sa femme, se couchait an 
grenier. 

Hier matin vers cinq heures, sa femme 
alla l'éveiller, Il lui répondit : tOui je viens» 

Ne le voyant pas descendre s t femme en
voya sa petite fille à .plusieurs reprises, elle 
eut la même réponse. Enfin vers sept heures 
et demie, ne le voyant pas descendre sa fem
me est allée pour l'éveiller, elle l'a trouve en 
train de se débattre, peaau à une poutre. 
Prise de peur, au lieu d» «ouper la cerde de 
suite elle descendit 1 escalier et M mit à crior 
au secours. 

Plusieurs ouvriers sont oceauras, qui ont 
coupé ta oorde, trop tard aélas, Car en tom-
fealat Oir ' 
pir. 

le plancher il readit le dernier sou-

Le nommé Fo-Uate eaa<e daaH l a ri 
Ux valteetn, 71 ans, denasuiant rue de Tournât, -enelejetnent chez M. Mat ton est tombé 
hier soir, sur le trottoir. 

M. le docteur Fichaux appelé pour lui don
ner des soins a constate «»e plaie profonde 
au sourcil gauche «t i > fait admettre d'ur
gence à l'Hôpital ' 

TRAVAILLEURS DES DEUX SEXES 
A la place de toutes ces boissons alcooli

ques, que. sous forme de cordial,vous absor
ber, bêlas: trop fréquemment,- au détriment 
de votre santé, habituei-vous 0 ne consom
mer d'autre apéritif que l'exc lient VIN d« 
BAN VI LS-TP,ILt.lLà,soigneusement préparé 
avec de VIEUX VIN deBANYCLS et le meil-
feur OUINQtJINA et vous ne tarderez pas k 
ressentir ses effets tonifiants et bienfaisant». 

P n m toux lex tfckfëx et lex"*aoax 
Extaaaiaeta 

A cause des nombreuses imitations contée 
lesquelles nous nous proposons de sévir 
rigoureusement, refuser la consommation où 
la bouteille ne porte pas l'étiquette BAV 
xfYULS-TSLLUES. j j 

BOURSE DE PARIS 
BULLETIN FINANCIER DU 29 JUIN 

B a u m e d a 3 » J u i n . — L e s baiSSiCTS Sont 
en irain d'user .eurs dernières cartouches.ca» 
12 liquidation s'annonce comme devant étn 
très facile du c >tè des capitaux de report. 

Aussi la reprise est générale au Parquet e 
sur le marché des mines. 

Le a i'p> est a VU, U7 lfi Là le travail aet 
vendeurs se fait sentir en vue de la cueillel 
te des primes. Le 3 Ifi Usa vaut MW.Sôel 10 ,̂30 

L'Extérieure débute à 0-2,25 pour finir en re 
nrisc à <K,«J0. ^ 

Le Rio débute à 1T07 pour clôturer à 1115 
Le cuivre est en hausse de Situ. Traction «01 
Crédit Lyonnais 947. Comptoir d'Kscoinpî» 
olO. 

La Société générale fait 600. Les nouveau: 
titres sont mis à la disposition des action
naires au prix do 316,25 par action libérée d 
250 fr. La Banque de Paris 1080. Dans les va 
leurs en Banque : de Beers très demandé ; 
716. r.andfontein 7M. Chartered f». 

L'action Automobiles et moteurs Uonnod : 
de très grandes chances de plus-value sur le. 
cours actuels de MM fr. Celte société a oblenv 
un grand succès à l'exposition des automo 
biles. 

Les actions ardoisières du Doyenné son 
reeherchcoE a 115,5 i. Les travaux sont pous 
ses avec grande activité. 

A. HOLLKBECOCE et fli» 
G, ruo de Port-Mahon, Part? 

N.-B. — La partie financière du journ/J 
est absolument indépendante de la directio 
politique qui y rette étrangère. 

Le Gérant, Jean PIOTCIX, * 

Lille. — Imprimerie de r*4|»a<axx 
88 .Rue de F'ves. M • 
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